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Premières données sur le territorialisme hivernal observé

chez la Gorgebleue (Luscinia svecica L.)

Marie-ChristineEYBERT,Pierre CONSTANTet LouisALLANO

Résumé—LaGorgebleue,enhivernagesurlesschorres,auPortugal,montreuneactivitéterrito-
riale.Lafidélitéausited'hivernage,ladistributionrégulièredelapopulationetladéfensed'aires
fixeset exclusivesen sontlesprincipalescaractéristiques.Cecomportementsocialparticulierest
discutédanslecadredel'exploitationdessitesd'alimentation.

Preliminary note on the winter territories of the bluethroat (LusciniasvecicaL.)
Abstract—Thebluethroatexhibitsa territorialactivityinthesaltmarshesofPortugalduringthe

winterperiod.Themainparametersof thisobservedterritorialityarefidelityto a winteringsite,
regulardistributionof thepopulation,fixedandexclusivedefendedareas. Thisparticularsocial
behaviourisdiscussedandcouldberelatedtofoodsupply.

AbridgedEnglish Version—The bluethroat(Lusciniasvecicanamnetum,Mayaud)breeds

in France,on the atlanticcoastsfromthe Morbihangolfto the Arcachonbasin,but winters

amongotherplaces[12]in the saltmarshesof the portuguesecoast. Followingthe definitions

of territorygivenby Noble [14],Brown[15]and Davies[16]we intendedto demonstrate

the territorialbehaviourof the Bluethroatduring the winterseason.

We studieda saltmarshof 43.6ha on the Tagus estuary. The bushylayer was mainly

composedof Arthrocnemumfruticosumabout 1 m high. The saltmarsh,closedby a dyke,
wasdividedin twoparts: the first part (zoneI) of 28 ha had numerousfairways(126m/ha)
whilein the secondone (zoneII) of 15.6ha they weremore spacedout (68m/ha). The

areawasregurlarlyfloodedwithbrackishwatercarriedin the tidalcirculation. On the other

side of the dyke, the meadowswerecrossedby ditchesborderedby smallreed-beds.

Three methodswereused to collectdata:
— capture-recaptureof birdswithnets:nets placedalongthe dykecaughtthe bluethroats

when they were leavingthe saltmarshesto go to exploitthe ditchesof the surroundings
meadows. These bird movementsincreasedwith high tide;

— mapping-methodwith two contiguousquadrat plots (1,000mx 130m): the first plot
measured5.2ha, the secondone7.8 ha. This methodwasusefulto delineatethe clustersof

registrationsinitiallycalledPreferentiallyFrequentedZone(P.F.Z.)and then later,Territorial

Clusters;
— tape recordedsongswereplayedbackat high and at low tide, in placesseparatedby

150m (TableI).
A high recapturepercentageof the animaisindividuallymarkedwith rings was observed

(TableII). This indicateda highsite fidelityduringthe winterand alsothroughoutseveral

winters. The nearestP.F.Z. were significantlyadjustedto a normaldistribution. Thus,

accordingto Davies'sdéfinition,P.F.Z couldbe consideredas territories. Moreover,fidelity
to one particularterritory was observedin some animaistrapped with nets. A factorial

analysisperformedon the dataobtainedwith the play-backmethodled us to distinguishtwo

factors(Fig.). The first factorialaxis whichisolatedthree types of activity(cry, song and

pursuit) from the negativepart to the positiveone could be interpretedas an increaseof
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territoriality. The secondfactorialaxis whichseparatedthe data betweenthe lowand the

hightidecouldbe explainedby tidal rythms. Hightideincreasedthe exhibitionof territorial

activity.

The functionof territorialityduring the winterseasonwas tied to food ressources,and

the obtaineddata were in goodagreementwith this statement:
— we did not observeany modificationsof the territorialbehaviour;factorialanalysis

resultsdid not separatethe data obtainedin the beginningof the winterfromthoseobtained

at the end (Fig.);
— we noticethat the numberof territoriesin zoneI weretwicethe numberof territories

in zoneII ; this resuitis correlatedto the numberof fairways(TableIII) ; duringthe season,
the densityof winter territorieswas relatedto the lengthof mud's banks in fairwaysused

for foraging;
— we observed a relationshipbetween social behaviour and distribution of food

sources. Duringthe winterseason,bluethroatsfedon a largenumberof invertebratesspecies
foundeitheron the saltmarsh,mostlyon the mud's banks,or on the smallreed-bedsof the

surroundingmeadows. Two types of foragingstrategyweredevelopedin these areas. In

the saltmarshes,foodwasdispersedin largeareasand tidal rythm shapedfoodaccessibility,
renewaland activityof the prey. These could probablyexplainwhy territorialbehaviour

wasexhibited. Territorialdefenceincreasedlong-termfeedingefficiencyso that bluethroats

kept defendingthe territoryeven when these wereflooded. In the smallreed-bedsof the

surroundingmeadows,food was abundantand concentratedinto smallclumps. Bluethroat

populationwere progressivelypushedoff the salmarshby high tide towardsthe meadows

wherenearlyall the populationtook refugeand foragein small flocks. The small reed-

beds,in the meadows,permanentlyaccessible,becomethen economicallyindefensibleleading
to flocking. Reed-bedscouldbe takenas necessaryand complementarytrophicareas.

The socialbehaviourof the Bluethroatobservedduring winterand their abilityto shift

from a solitaryto a flockingstate can be comparedto Pied Wagtail'sbehaviourdescribed

by Davies[10].

INTRODUCTION.— Il y a plus de 1 siècle ([1], [2])que le concept de territoire a été

appliquéà l'espace« défendu» pendant la périodede reproduction [3]chez les oiseaux.

Quelques travaux sur le Pic à tête rouge (Melanonerpeserythrocephalus)[4], sur la

Perdrixrouge (Alectorisrufa) [5],sur diversCharadriiformes([6],[7]),sur certainspasse-
reaux commele Pipit maritime (Anthusspinoletta)[8],la Bergeronnettegrise (Motacilla

alba) [9], le Gobe-mouchenoir (Ficedulahypoleuca)[10]et, parmi les petits Turdidés,
famille d'appartenance de la Gorgebleue(Lusciniasvecica),le Rouge-gorge(Erithacus

rubecula)[11], ont montré que ce concept pouvait également s'appliquer en période
hivernaleou migratoire.

La Gorgebleueà miroir blanc (Lusciniasvecicanamnetum,Mayaud) qui se reproduit
en France sur le littoral atlantique, du Golfe du Morbihan au bassin d'Arcachon, avec

un maximumd'effectifsdans les marais salants de Guérande[12]hivernepréférentielle-
ment sur les côtes du Portugal : milieux saumâtres des estuaires, schorres, salines et

roselières[13].

Si l'on se réfère à Noble [14], la notion de territoire s'applique dès que n'importe

quelleaire est défenduepar un oiseau à un momentquelconquede son existence,ce qui
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implique un effet de mosaïque [15]et un espacement des individus plus grand que celui

qui existe avec une distribution au hasard [16].

Nous appuyant sur ces différentes définitions, notre propos est donc de démontrer le

territorialisme manifesté par la Gorgebleue dans ses zones d'hivernage. Précisons que,

chez cette espèce, une différenciationsexuelleest possible dès le premier hiver.

I. MATÉRIELETMÉTHODES.— 1.1. Zone d'étude. — Le site d'étude est un schorre situé

dans l'estuaire du Tage. Ce schorre, bordé par une digue, a une superficiede 43,6 ha et

se partage en deux zones : l'une (I) de 28 ha où les étiers sont nombreux (126 m/ha),

l'autre (II) de 15,6ha où les étiers sont plus espacés (68 m/ha). De l'autre côté de la

digue existent des prairies sillonnéesde fossés que bordent de petites roselières linéaires.

Hormis les strates de végétation arbustive les plus élevées, le schorre est partiellement

recouvert par les marées les plus fortes. La strate arbustive se compose essentiellement

d'Arthrocnemumfruticosum haute d'environ 1 m.

1.2. Récolteet analysedesdonnées.—Trois types de méthode ont été utilisésconjointe-

ment au cours de trois missionsou périodes effectuéesdu 1erau 15 novembre 1987,du

2 au 20 février 1988et du 29 octobre au 15 novembre 1988:

Captures aux filets japonais.
— 250m de filets ont été tendus le long de la digue et

sont déplacésrégulièrement sur une longueur totale de 600 m.

Méthode des plans quadrillés hivernaux [17]. — Le quadrat, situé en bordure de la

digue, définit une surface de 13 ha; il recoupe deux zones contiguës de schorre, soit

5,2 ha pour la zone I et 7,8 ha pour la zone II. La fréquence des relevésest au minimum

de 10 par période. A chaque sortie la qualité et l'emplacement des contacts sont notés

avec précision et reportés en fin de période pour visualiser les nuages de contacts avec

les Gorgebleues ou Zones Préférentiellesde Fréquentation (Z.P.F.) [17].Une Z.P.F. est

considérée comme « sûre » s'il existe dans le nuage de points un minimum de deux

contacts au chant dont une réponse simultanée ou une poursuite, elle est considérée

comme « douteuse » dans les cas contraires.

Méthode de la repasse au chant [18].
— Le signal est envoyé à partir de points

régulièrementespacés de 150m le long du quadrat. Le plan d'échantillonnage est reporté

dans le tableau I. Le stimulus est envoyédurant 15mn. Les résultats ont été traités dans

une Analyse Factorielle de Correspondances (A.F.C.) [19]; elle porte sur les 18 stations

échantillonnéesà la repasse au chant et sept paramètres (fig.).

II. RÉSULTATS.—2.1. Les résultats de baguage montrent que (tableau II) : 19,3% des

individussont recapturés entre le début et la fin de l'hivernage (comparaison : novembre

1987/février1988) et que 15,9% des individus bagués au cours du premier hiver sont

recontrôlés, sur les mêmes lieux, en début d'hiver suivant (comparaison : hiver 1987-

1988/novembre 1988). Les pourcentages de recapture au cours d'une même période
s'élèvent respectivementà 29,8 et 27,2% pour les mois de février et novembre 1988.

De plus, les huit individus capturés aux mois de février et de novembre 1988,périodes
où ont été consignés les emplacementsdes captures dans les filets, ont été contrôlés à

des points distants de 130m au maximum.

Ces contrôles sont le signe d'une certaine « fidélité territoriale ».

2.2. L'analyse des Zones Préférentiellesde Fréquentation circonscrits à chaque fin de

mission montre (tableau III) une densité hivernale de Gorgebleues variable :
— dans le temps : fluctuations légèresau cours d'un même hivernage et plus impor-

tantes entre deux hivernages successifs;
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TABLEAUI
Nombreetrépartitiondesstationséchantillonnéesparlaméthodedelarepasseauchant.

Numberofcensusedplotsbyplay-backmethodineachsamplingseason.

Février1988 Novembre1988

Maréehaute Maréebasse Maréehaute

n 5 6 7

TABLEAUII

Répartitiondescapturesetdesrecaptures(ennombreetpourcentage)aucoursdestroismissions.
Numbersandpercentagesofcapture-recapturedataduringthethreesamplingseason.

Novembre1987 Février1988 Novembre1988

Nombred'individusbagués 31 57 66

Nombrederecapturesentre:
Fév.1988/nov.1987 - 6(19,3%)
Nov.1988/nov.1987 - - 6(19,3%)
Nov.1988/fév.1988 - - 8(14%)

TOTAL - 6(19,3%) 14(15,9%)

TABLEAUIII
NombredeZonesPréférentiellesdeFréquentationdeGorgebleuesenhivernagepar10hasurlesdeuxzones

deschorrecontiguës(zonesI etII)etsurlasurfacetotaleprospectéeauxmoisdefévrieretnovembre1988.
(*)Indiquel'estimationquitientcomptedesZonesPréférentiellesdeFréquentation«douteuses».

Resultsofmappingscensus,innumberofterritoriesfrequentedbyBluethroatduringwinter/10ha. Themapping
plotsincludeonearea (I) in november1987and twoareas(I and IT)in februaryand november
1988.(*)Indicatesdubiousresults(seemethodology).

Novembre1987 Février1988 Novembre1988

ZoneI 20,2 25 28,8
ZoneII - 10,9-11,5(*) 14,7-15,4(*)
ZonesI+II - 16,5-16,9(*) 20,4-20,8(*)

— dans l'espace: la zoneII abriteun nombrede ZonesPréférentiellesde Fréquentation

de près de la moitié de ceux observésdans la zone I ce qui est à mettre en liaison avec

une longueurd'étiers à l'hectaredeux fois plus faible.

L'analyse,sur l'ensembledessaisons,de la distributionstatistiquedes distancesles plus

prochescalculéesentre les centresdes Zones Préférentiellesde Fréquentation (polygones

circonscritspar les points les plus extrêmesde contact avec les individusfréquentant la

zone)montre : un écart significatifde cette distribution avecune loi de Poisson(test du

x2, p <0,001) et un ajustement significatifde celle-ciavec une loi Normale (test du

x2, p >0,05,n= 70;x= 57,3,n= 57,3; CT= 15,9).
La distribution des Zones Préférentiellesde Fréquentation s'ajustant bien à une loi

régulière,et non a une loi au hasard, montre donc une distribution territoriale de la

Gorgebleuesur ses zones d'hivernage; ceci nous permet d'assimilerles Zones Préféren-

tiellesde Fréquentationà des territoireshivernaux.

2.3. Les résultats obtenus par la repasse au chant conforte les résultats précédents.
L'activité territoriale hivernale de la Gorgebleuequi se manifestepar des chants, des

perchagessur buissonsaccompagnésde mouvementsde queue saccadés,des poursuites,

s'exercetout au long de la journée avecune recrudescencele matin et à la tombée de la

nuit. L'Analyse Factorielledes Correspondancespermet d'individualiserdeux facteurs

qui extraient73,3%de l'Inertie totale. Ces deuxpremiersfacteursinterprétablesbiologi-

quementsont relativementéquilibrés(FI = 40,6%; F2= 32,7%)(fig.).

L'axe 1 définipar le nombre de « cris », en valeursnégatives,et de « poursuites», en

valeurspositives,place, négativement,les stations où dominent des contacts visuelsou

d'alarme avec des individuset, positivement,les stations où sont représentésles mâles
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chanteurs et surtout chassant les intrus (mode actif de défense territoriale). FI représente

donc un gradient croissant d'activités comportementales territoriales.

L'axe 2 défini par des mesures de temps (temps de réponse plus long au signal ou

temps d'activité total relativement court) isole, vers les valeurs positives l'ensemble des

stations échantillonnées à marée basse où les réponses territoriales sont faibles. F2

représente l'« effet marée » et donc le moment où s'exprime cette activité territoriale.

En effet, la comparaison des mêmes stations échantillonnéesà marées haute et basse,

au mois de février 1988, montre, à marée haute, une augmentation significative du

nombre de mâles contactés (Sign test, n= 5, p = 0,03), un renforcement significatif de la

réponse territoriale (absence,cri, chant ou poursuite) des mâles cantonnés devant l'émet-

teur (Sign test, n= 5, p = 0,03), et une vitessede réaction au signal plus rapide (Sign test,

n= 5,p = 0,03).

Les stations échantillonnéesaux mois de novembreet de févrierne sont pas distinguées

dans ce type d'analyse. Ce que confirme la comparaison des stations éprouvées unique-

ment à marée haute entre les mois de novembre et de février 1988 qui montre une

proportion identique du nombre de chants et de poursuites tant sur les mâles cantonnés

juste en face de l'émetteur (Fisher test, p >0,05)que sur l'ensemble des mâles contactés

à chacune des périodes (x
2

test, p >0,05). Mais si l'activité territoriale reste équivalente

au cours de l'hivernage, la proportion de femellescontactées diminue significativement

entre le début et la fin de l'hivernage pour passer de 36,3 à 6,6% (x
2

test, p <0,02). Ce

fait est d'autant plus surprenant que les résultats des captures au filet montrent un sex-

ratio équilibré aux mois de novembre ou de février.

III. DISCUSSION.CONCLUSION.—Les premiers résultats de cette étude à long terme ont

permis de mettre en évidencechez la Gorgebleue, en hivernagesur les schorres portugais,

une grande fidélité des oiseaux au même site tant au cours de l'hiver que d'une année

sur l'autre. L'existencede territoires hivernaux est appuyée par le fait que la distribution

de la Gorgebleue ne se fait pas au hasard, mais est de type régulier [16]et que les trois

conditions proposées par Brown et Orians [20] pour affirmer la réalité d'un territoire

sont réunies chez cette espèceà savoir qu'elle exploite une airefixe, exclusiveet manifeste

une défenseterritoriale pour éloigner les rivaux.

La protection de toute possession (site de nid, attirance du partenaire, sources de

nourriture...) et la diminution des risques de prédation déterminent les comportements
de territorialisme [16].En période hivernale, l'alimentation est une fonction initiale de la

territorialité et plusieurs observations confirment ce lien chez la Gorgebleue :
— L'absence de variations d'intensité du comportement territorial tout au long de

l'hiver alors que celui-ci tend à diminuer, en période de reproduction, avec l'avancée de

la saison, puisqu'il ne recouvre pas les mêmes fonctions. — La relation qui existe

entre la présenced'étiers, principaux sites d'alimentation, et l'existence de territoires.
— La liaison entre le comportement social des individus et la répartition de la

nourriture, hypothèse que nous confirmons par des études en cours; en effet, la Gorge-

bleue chasse en hiver, sur les plages de vase, un éventail large d'invertébrés (araignées,

fourmis, coléoptères, gastéropodes...) qu'elle trouve :

• sur le schorre, entre les touffes d'Arthrocnemumfruticosum et, plus largement, en

bordures d'étiers ;

• sur les prairies adjacentes, en bordure des fossés de drainage, sous le couvert des

petites phragmitaies.

Deux modes d'exploitation, utilisésconjointement, correspondent à ces zones :



248 C. R. Acad.Sci. Paris, t. 309, Série III, p. 243-249,1989

— sur le schorre, la dispersion des zones trophiques et le rythme tidal qui conditionne

l'accessibilité, l'activité et le renouvellement des proies animales sont probablement un

facteur explicatif de l'exploitation territoriale; l'importance et les bénéficesà long terme

de ce type d'exploitation sont tels que la défense territoriale se maintient même quand

les territoires se trouvent presque totalement immergéset qu'il ne reste plus que le haut

des arbustes émergés;
— en revanche, les petites phragmitaies des prairies, qui constituent des aires complé-

mentaires trophiques indispensablesà la quasi-totalité de la population chasséeprogressi-

vement du schorre par la montée de l'eau, sont exploitées en petits groupes lâches; la

forte pression de compétition exercée sur ces zones ponctuelles et accessiblesen perma-

nence impose ce type de stratégie d'exploitation.

Le comportement social décrit chez la Gorgebleue en hivernage et la faculté à passer

d'un systèmeterritorial à une certaine grégarité rappellent ceux de la Bergeronnettegrise

décrits par Davies [10].

Outre l'aspect alimentaire, lesétudes en cours permettront de préciser : —la qualité des

territoireset la hiérarchiedes individus —le partage du territoire avecdes subadultes (?)et

des femelles; souvent les femelles sont observées à côté des mâles mais la formation de

ces paires est-elleassociéeaux besoins qu'ont les femellesde trouver de bonnes placesde

nourriture ou a-t-elle une valeur sexuelle[21]? — la régulation de la densité par le

'territoire.

Cetravails'insèredanslecadredel'U.R.A.n°97duC.N.R.S.NousremercionslesprofesseursJ. Dorstet
J.C.LefeuvreduMuséumnationald'HistoirenaturellepourleurscritiquesdumanuscritainsiqueA.Teixeira

pourl'accueilqu'ilnousa réservéau Portugal;nousremercionségalementP. Bonnetet B.Hardypourleur
aideprécieusesurleterrain.
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<PReprésentationdansleplanfactorielF1xF2des18stationséchantillonnéesàlarepasseauchant,àmaréehaute(*)etàmaréebasse(©)aux

moisdefévrier(F)etdenovembre(N)etdesseptparamètressuivants:nombredecris(cris),nombred'individus(individus),nombredechants

(chant),nombredemâles(Nbmâles),nombredepoursuites(poursuites),tempsécouléentrelestimulusetlapremièremanifestation(TPS)etle

tempstotald'activitéexpriméparl'ensembledesindividus(TPAC).
Présentationofthedatapointsonthefirstfactorialaxes.18sampledplotsweretestedwithplay-backsong,(*)athightide,(©)atlowtide,(F)in

February,(N)inNovember.Sevendifferentparametersweremeasured:(Cris)numberofcries,(individus)numberofindividuals,(chant)number

ofsongs,(Nbmaies)numberofmaies,(poursuites)numberofpursuits,(TPS)timeintervalbetweenthestimulussongandthefirstbehavioral

answer,(TPAC)totalactivitydurationofallbirds.
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